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LETTRES DE L'HON. P. FORTIN, M.P
SUR LE SYSTÈME TÉLÉGRAPHIQUE ET LE SERVICE DES SIGNAUX DANS LE GOLFE SAINT-LAURENT ; SUR LE SERVICE DES SIGNAUX DES ÉTATS-UNIS, ET SUR LE SYSTÈME TÉLÉGRAPHIQUE DE LA NOR- VÉGE,
LE SYSTÈME DU GOLFE, (No. 19,591.)
Orrawa, 2S norombie 1881.
Monsieur, — Dans la premiôre semaine du mois do mai 1875, six grands steamers, portant au-delà do millo personnes, outre de riches Cargaisons, étaient considérablement retardés, quelques-uns d’entre eux de plusieurs semaines, dans leur course à travers le golfe Saint-Laurent, C'était l'avant-garde do la flotte des steamers, venant d'Europe, qui visitent tous les ans nos ports de Québec et de Montréal,
rande anxiété partout, en Canada, aux E
‘tats-Unis, on Europe, comme on le pense bion, Et aucune voie de Communication quelconque avec los côtes ou les îles près desquelles ces vaisseaux pouvaient se trouver, Avaient-ils été jetés à la côte par
les glaces ? Ou bien étaient.ils simplement retenus par une barrigre infranchissablo de glaces, à l'entrée du golfo? Nul ne le savait ; Nul ne pouvait le savoir!
L'idée d’un système de télégraphe sur les côtes et les îles du golfe fut lancée dans le public, à la suite de la Commotion produite dans les cercles maritimes par la crainte de la perto de ces vaisseaux. Je dois ajouter que l’on acquit alors la conviction qu'il Marquait un auxiliaire puissant à la navigation du Saint-Laurent, La presse accueillit cetto idéo avec faveur, et l'on peut dire que les armateurs et los marins l’appuyèrent de toutes leurs forces, car ils y virent un nouveau moyen de développer la navigation de cette magnifique voie d’eau,*
En 1876, un comité de la Chambro des Communes, après avoir étudié lo 8ystème de télégraphe recommandé, ses avantages et son coût :robables, fit un rapport tout À fait favorable à son établissement,
Bientôt le gouvernement prit l’affaire en mains, car l'opinion publique le lui demandait, et, en 1879, il fut voté par lo parlement une somme de 835,000, dont 820,000 pour une ligne do télégraphe côtier entre Halifax et Canso; quant aux 815,000 restant de cétte somme, elle devait constituer une subvention annuelle et per-pétuelle offerte aux capitalistes pour engager quelques-uns d'entre eux à ériger et à
faire fonctionner les systèmes télégraphiques des îles de ln Madeleine et de l'île d’Anticosti.
Muis l'essai no réussit pas, qu'elle no le fût pas en réalité.
L’annéo suivante, 1880, 810,000 de la subvention de $15,000 furent 5 pour cent, ce qui donna ($200,600) deux cent mille piastres, et une fois cette somme votée par le parlement, lo département des travanx publics se mit sérieusement à l’'œuvro, Un service spécial fut organisé dans co département, appelé le £orvice des télégraphes et des signaux, et on en confia la charge à M. F. N. Gisborne, dont les connaissances et l'habileté pour tout ce qui regardo les télégraphes, soit do terro, soit do mer, sont bien connus,
Je suis revenu sur ces faits, dans ma lettre, afin de faire voir que ce n’est qu’au bout de cinq ans de travail et d'étude que l’idée dos télégraphes côtiers pour venir en aide à la navigation dans le fleuve et lo golfo Saint-Laurent put être miso à ocntion,
parce que l'entreprise paraissait aventureuse, Lien
capitalisées à
* Voir lettre, page 19.
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SYSTÈME DE L'ILE DU GRAND-MANAN
Ce système so compose d’une ligne qui traverso cotto ile duns le sens le plus large : longueur, 284 milles, avec un câble do 91f, de longueur qui relie cette ile à la terro ferme, vis-à-vis Campo-Bello,
[ya six (f) stations en opération,
Co qui fait pour la province de Québec :
502} milles de lignes sur terre, 74 milles de câble électrique, Pour la province de la Nouvelle-Ecosse :
3644 milles lignes sur terre, 36 milles de câble électrique, Pour la province du Nouveau-Brunswick : 284 milles de lignes sur terre, 5% milles de cable électrique.
Total.— Lignes de télégrapho sur terre, 8954 milles, Câbles électriques sous-marins, 119 Nombre total de stations, (55) soixante.cin.
LIGNES PROJETÉES
Los systèmes télégraphiques des îlos de la Madeleine et de l'ile d'Anticosti étant terminés et en plein fonctionnement, il faut tourner nos regards du côté de la ligne de la côte nord.
Dans les commencements, on ne pensait pas pouvoir se rendre jusqu'au détroit de Belle-Tsle, à cause do difficultés sérieuses que l'on appréhendait dans l'exécution d’une semblable entreprise, sur certains points de cette côte, Mais en 1878, après de nouvelles études, l’idée d'allor jusqu'à la baie de Forteun, dans le détroit de Belle-fsle, fut énoncée, et la presse, comme le public, lui fit un bon accueil,
Plus on étudie cette question, plus on reconnait que, depuis quo toute la marine à vapeur ct un bon nombre de vaisseaux à voiles ont adopté le détroit de Belle-Islo comme la route la plus directe et la plus courte, pour se rendre de la mer Atlantique aux ports de Québec et de Montréal, il faut leur fournir des facilités sous formo do communications télégriphiques avec les côtes et les havros ct rades qui bordent co district,
En effet, à l'houre qu'il est encore, ces côtes à peine habitées, stériles eë qui n'offrent aucune’ autre ressoures que la pêche, sont tout à fait sans communications, soit par service postal, suit par vo'e télégraphique, avec le centre du pays, et si un accident arrive à un navire dans ces purages, il n'existe aucun moyen de faire connaître promptement sa position dangereuse et de lui faire porter À temps les secours nécessaires,
Le commerce demande donc avec instance l'extension de Ja ligne télégraphique de la côte nord jusqu’à la baie de Forteau, ou plutôt la Pointe Amour, (qui gît à l’est de cette baio et où il y a un phare et un siftlet d'alarme,) pour les besoins de la grande navigation, Mais nous gagnerons encore plus que cela par l'érection de cette ligne, car, lorsqu'il y aura une station télégraphique au phare de la Pointe Amour, qui se trouvera ainsi en communiestion constante avec le Canada, les Etats-Unis, lo monde ontier, pour ainsi dire, il sera possible de mettre à terre dans la baie do Forteau, qui est d’un accès facile en tout temps, pendant la saison de la navigation, des dépêches, une liste des passagers, des messages privés, etc. etc., après eng jours de traversée seulement de Ztoville, Irlande.
Cette route serait donc la plus rapide d'Europe ou d'Amérique pour la transmission des nouvelles par steamors ! Et sous ce rapport elle donnerait une supériorité incontestable au Canada. Ce serait, À certains égards, la réalisation du voyago tant désiré de cing jours entre l'Europe et l'Amérique.
Eu cfet, lo Voyage do mor h'existe en réalité que quand on st entre CL *Epaté du monde Pour ainsi dire, et tout à fait ans l'impossibilité de quer avec la terro : c'est le voyage océanique entre Moville ot Forteau,
Mais uno fois arrivé à ce port, l'on se trouve ‘ait de nouveau en Communic ‘Vec lo monde entier par la voie télégraphique,
Bien plus, de Forteau à Québec on trouverait, su oMmunication, C'est-â.dire : 1° Jog Slations de té d'Anticosti, an nombre de neuf; 2° collo de Gaspé à Québec, an nombre de dix, en tout
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“Il devait y avoir au moins (500) cinq cents goëlettes qui ont pêché la morue au “ large dans les divisions de Saint-Augustin et de Bonne-Espérance,”
Lo Dr Wakeham estime à (175,000) cent soixante et quinze mille quintaux la quantité de morue prise par ces goëlettes, dont le plus grand nombre venait des provinces maritimes.
Ainsi, l’on voit que le Dr Wakeham n'hésite pas à aflirmer qu'avec le télégrapho sur la côte nord les, pêcheurs de la côte sud, qui, pendant des mois entiers, n'ont presque rien pris, auraient pu être appelés par le fil télégraphique à venir sur la côte nord, éloignée seulement d'une journée de marche, pour y moissonner, à pleines mains, dans ce vaste champ que la Providence ensemence elle-même, sans le secours do l'homme, ces récoltes riches et variées, sous formo de morue, de hareng et de plusieurs espèces de petits poissons, (servant de nourriture au premier,) qui fournissent une substance alimentaire si saine et en mème temps si facile à transporter dans les pays éloignés,
Mais ce n’est pas tout,
Sur la partie orientale de cette cote, c'est-à-dire depuis la Pointe aux Esquimaux jusqu'à l'anse aux Blancs-Sablons, les pècheurs en goëlette vont de havre en havre, de poste en poste, à la recherche de la morue et du hareng, mais ils y vont à l'aventure pour ainsi dire, et quand ils sont dans un havre, ils no savent pas ce qui se passe sur le reste de la côte, Ils vont, comme on dit, à l'estime,
Quelquefois ils réussissent, mais n'ai-jo pas vu souvent, pendant les seize années que j'ai été à la tète du service de la protection des pêcheries dans lo golfe St. Laurent, des vingt-cinq, des cinquante goélettes passer une quinzaine de jours dans des havres où elles attendaient la venue de la morue ou du hareng? Mais les bancs de poisson attérissaient ailleurs, et tandis que dans les havres voisins il se faisait des pêches fructueuses, elles attendaient toujours, elles couraiont leur chance, ne sachant pas, ne pouvant pas savoir ce qui se passait sur la côte à droite et à gauche; et les pauvres équipages de ces bâtiments se consumaient de tristesse et d’ennui, dans cetto oisiveté forcée qui détruisait leurs plus belles espérances.
Mais le télégraphe change ‘ait complètement la face des choses dans ces parages, puisque, tous les jours, les pêcheurs soit résidant sur ln côte, soit appartenant aux goëlettes qui s’y rendent tous les ans pour la pêche, sauraient sur quelles parties do cette côte, près de quel havre abondent les bancs de poisson, et où la bouette a attéri.
Enfin ils suivraient le poisson à la piste, pour ainsi dire, comme le chasseur suit le gibier sur terre.
J'ajouterai que, pour tous ceux qui connaissent bien la côte nord ou du Labrador, l'utilité, je devrais dire la nécessité d'une ligne télégraphique sur cette côte est parfaitement démontrée.
Maintenant, quant à l'exécution de cette ligne, je laisse cela aux hommee de l'art, qui décideront si l'on peut.aller ou non jusqu'à Forteau par des lignes érigées sur terre le long de la côte.
Pourtant il faut dire que de la Pointe aux Esquimaux à Forteuu il se présentera de nombreusos et sérieuses difficultés à l'exécution de ce genre de lignes, à cause des iles et rochers qui bordent cette côte. En certains endroits les îles s'étendent jusqu'à (12) douze milles de terre; or, les stations de télégraphe et de signaux ne peuvent étre utiles qu'autant qu'elles scront situées sur ces îles du large où se trouvent les havres qui sont utilisés pour les pêcheries.
Depuis quelques années on a amélioré considérablement les câbles électriques sous-marins et on en à beaucoup diminué le coût, de sorte que l'or pourrait se servir de lignes sous-marines sur une grande partie du parcours de ce système télégraphique.
De la Pointe des Monts à la Pointe aux Esquimaux il ne peut y avoir aucune difficulté sérieuse qui s'oppose à l'exécution d’une ligne sur terro—et tout le long de la côte; co qui pormettra d’avoir des stations de télégraphe ct de signaux à tous les havres ct à tous les postes de pêche importants.
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Un grand nombre de goëlettes de la province de Québec et des provinces maritimes s’y donnent rendez-vous tous les ans, et les bancs de pèche à la morue des environs sont excellents et bien accessibles. La Louctte y est aussi généralement abondante,
6. La Tabatiôro (sh Harbour) est célèbre par ses pèches aux loups-marins, et de plus c’est un centre habité par plusieurs familles.
7. Saint-Augustin se compose d'un groupe d'îles qui gît au large de la rivière de ce nom, au moins à douze milles de la terre ferme. Il a toujours été un centre im. sortant pour les pèches de loups-marins, de morue et de hareng. Il y a plusieurs
ons bavres très connus dans ce groupe d'îles,
8. Bonne-Espérance est un havre des plus célèbres et des plus fréquentés de la côte, de même que la baie des Saumons, dont les eaux s'y déversent,
Il gft vis-à-vis l'embouchure de la rivière St-Paul où Quitzaqui, dont le cours est considérable et la renommée commo rivière à saumon date de la découverte du Canada.
Dans les anciens temps, les Esquimaux et les Sauvages habitaient cn grand nombre cette partie du Labrador, et quand Jacques Cartier y aborda pour la première fois, les Français avaient déjà un fort en pierre, armé de canons, dans les environs, pour se garantir de leurs attaques, Ce fort avait été érigé au fond d'une vaste baie, qui prit alors le nom de “ Port de Brest.” C'ost maintenant la baie du Vieux: Fort, à quelques milles à l'ouest de la rivière Ssint-Paul,
Les pêcheries de morue de Bonne- : ; ranco et de la baie des Saumons sont à peu pres ce qu'il y a do plus fructueux sur toute la côte nord.
9. La baie de Bradore est bien connue depuis longtemps par ses pêchories de loupsmarins, de hareng et de morue. Los Espagnols y eurent des établissomonts de pèche considérables, avant l’arrivée des Français dans ces parages,
Bradore a toujours été un centre important. Il ya deux havros pour les vaisseaux do toute grandeur, Un grand nombre de vaisseaux de pêche visitent ect endroit tous les ans, pour les pêches de la morue et du hareng, si connu sous ie nom de hareng du Labrador.
Dans les environs do Bradore, à l’Anse des Dunes, J'ai vu prendre jusqu'à (600) six cents barils de gros harengs dans un seul coup de seine,
10. L'anse aux Blancs-Sablons est un endroit célèbre et bien connu.
IT y a plusieurs établissements très-considérabies. Et tous les ans il y vient da deux à trois cents goëlettes, attirées qu’elles y sont par les pêches de la morue et du hareng qui y sont généralement très-fructueuses, L'anse aux Blancs-Sablons est protêgée par deux îles contre les vents du large, l'île à Bois ct l’île Verte.
J'y ai vu souvent des bateaux de pèche,montés seulement de deux hommes chacun. prendre jusqu'à mille morues, et même souvent plus, dans une seule journée,
Un grand nombre de goëlettes de pêche de toutes les provinces se donnent rendezvous dans cet endroit tous les ans.
C'est au fond de cette anse, à l'entrée d'une petite rivière, que se trouve la frontièro do l’est du Canada.
Au delà, c'est le Labrador, qui est sous la juridiction de Terreneuve.
11. La baie de Forteau est une des plus belles de toute la côte ; elle offre aussi de grands avantages pour les pêches de la morue et du hareng. Il y réside plusieurs habitants qui s'occupent de pèche et de chasse. Les plus grañds navires peuvent y entrer en touttemps, le jour et la nuit, pendant que la navigation est ouverto dans le détroit de Belle-Isle. Il y a bon ancrage et bon abri contre tous les vents. Du côté de l'est, et formant la pointe estde cette baie, on trouve la Pointe Amour, qui est surmontéo d’un des plus beaux phares de l'Amérique. C'est une haute tour do pierre, de brique et de ciment, au sommet de laquelle est placé un apparoil d'éclairago dioptrique, système Fresnel, dont le feu peut so voir jusque do l'autre côté du détroit, à 15 milles et plus,
Il y a aussi pour indiquer aux vaisseaux la bonne route à suivre, dans les temps de brume, un sifliet à vapeur qui se fait entendre de très loin. C'est là le point que je recommande comme terminus de la ligne télégraphique de la côte nord,
Avant de {erminer, je ferai remarquer que tout ce réseau de câbles électriques sous-
ss
Marins, qui Partant de la Pointe aux Esquimaux ct so dirigeant vers sur Son Chemin tous les havres ot postes de pêche que je viens d'in immergé presque partout en dedans des îles du largo ct, Par consé
de l'atteinte des banquises qui parfois Viennent s'échouer près des côtes,
ne scra peut-être pas hors do propos de di:
bord du Napoléon IT], j'ai rencontré à l’entréc de Cette baio de Fe échouce depuis plus d'un mois dans 25 brasses d'eau, ct elle ét d'au moins (70) soixante-dix Pieds hors de l'eau. Elle avait done
(220) deux cent Vingt pieds en tout. J'enfis l'ascension avec quatre de m
Les systèmes télégraphiques Maritimes plus h
des îles de la Madeleine, et de l'île du Grand-Mun mis en fonctionnement SOUS Votre ministüro, + VOUS aussi, monsieur le Ministre, doit revenir
Sant prolonger la ligne de la côte nord jusqu'à Fortoau, le Côtier du golfe Saint-Laurent, qui sera d'un si
Commerce et los pêcheries du Can CS MOYCns nécessaires cOMMencés, sur cette | Quelques années.
Je ne saurais terminer
lignes de télégraphe de
aut énumérés, de l'ile d’ an, ont été comme
système télégraphiquo grand avantage pour la marine, Jo ada, et nul doute que vous n'obteniez des Chambres Pour pousser avec vigueur Jes travaux do Construction, déjà igne de la côte nord, de maniôre qu'elle atteigne Fortcau en
cetle lettre sans sigpaler
à votre attention plusieurs peu détendue,
qu'il serait nécessaire d'ériger Pour relier plusieurs points importants des Côtes maritimes des Provinces sous le Système de télé- £rapbe du Canada,
Je citerai not&mment :
1° Une ligne d'environ 16 milles de longueur Pour relier du Prince-Edouardq au système de ‘élégraphe de cette île ;
2° Une ligne d'ane dizaine de milles pour rattachor le cette île au même Système ;
3° Une ligne de 20 milles pour baie de Miramichi, au sÿYstôme téléyr
la pointe est de l'Ile
pare du Cap Nord de
Joindre la pointe Escuminac, pointe sud de Ja aphique du Nouveau-Brunswiek :
Jne autre ligne d'environ 16 milles de longueur pour relier Ja Pointe extrême de l'ile du Cap de Sable au port de Barrington, NE Je n'ai pas encore parlé des gr
ë, ands lacs, cetto chaîne DOn-intorrompue de mers intéricures, qui nous Permettent de pénétrer Jusqu'au cœur du continent nord améri- Cain, où le Systôme des télé graphes côtiers pourrait s'appliquer avec avantage, Ce n'est pas que je ne reconnaisse leur utilité Pour notre Navigation intérieure F
Mais À peine Y a-t1l deux ans que le Souvernement a commencé l'érection du système de télégraphes Côtiors, et il me semble qu'il Convenait que les côtes du golfe Saint.
aurent, nôtre crande voie de Commerce, recussent avant les autres le bénéfice de CcCt agent puissant, qui Supprime temps et distance. Mais maintenant que les sys. tômes télégraphiques du golfe Saint-Laurent Sont en partie faits, et que l'on a l'espoir de voir le tout achevé en quelques années, il cst naturel que l'attention publique so . porte du côté des grands lacs, la Partie lacustre, et non la moins importante, de la grande voie du Saint-Laurent,
Le Canada possède la rive nord des quatre grands Jacs suivants, comme l'on sait : L'Erié, l'Ontario, le Huron et le Supérieur, Or, voici la longueur approximative des rives Canadiennes de chacun de cos lacs, en milles anglais :
Lac OA One si ee ossssses 250 millos ‘ Erié AN ADOTOT CTPEENRS s.. 29 Huron, y Compris la baie Georgienne. 620 Supérieur,
DIT “6 SALLTETT ERA
Total... Riot tereereseonrsss 1,660 milles, J'avoue que je n'ai pas Cncore Complété mes études relativement aux besoins réels de la Navigation sur ces lacs, en ce qui regarde los télégraphes côtiers, mais jo puis toujours recommander ce qui paraît être le plus pressé et le plus nécessaire, C'est-à-dire, des lignes de télégraphe partant des phares érigés sur les points les plus avancés de c
CS berges et 80 reliant aux lignes télégraphiquos les plus voisines,
8 Forteau, relicra diquer, pout être Juent, sera là hors
e ici que, le 30 Juin 1862, étant à )rteau une banquise, ait d’une bauteur une épaisseur de os marins, Anticosti, ncés, complétés et
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mettant ainsi ces phare: :;ui, tous, peuvent servir de postes d'observation, en rapport permanent avec le sysivine télégraphique du Canada,
Et je citerai notamment la Longue-Pointe, la Pointe Rondean, la Pointe Pclée, dans le lac Erié, Salmon Point, ete., sur le lac Ontario, etc., etc.
Une fois le système des télégraphes côtiers mis en opération sur les rives des lacs, le système des signaux viendra de lui-même, et en peu de temps tonte la flotte des lacs finira par adopter lo Code international des signaux, ce qui permettra, d'un côté, aux armateurs de suivre leurs vaisseaux de paragesen parages, et de l'autre, aux vaisseaux eux-mêmes d'appeler promptement les secours nécessaires en cas d'avarie, d'échouage, ete. ete,
J'ai l'honneur d'être, monsieur, Votre obéissant serviteur,
L'honorable Sir Iecror 14 LANGEvVIN, C.C.M.G. C.B,., Ministre des travaux publics,
ILES DE LA MADELEINE, HAVRE AMNERST, vid Picrou, 7 décembre 1881.
MoxstEUR,—Dans l'intérèt des lignes télégraphiques établies sur ces es, j'ai l'honneur de vous adresser la lettre ci-incluse, que je viens de recevoir do l'importante maison de commerce D. et J. Ritchie et Cie, de Newcastle, NB. faisant voir les services qu'ils en ont reçus alors que leur vaisseau, le Jardine Bros., s'est échoué, en septembre, sur ces îles. De même le navire Governor. Et si j'ai pu transmet:re lo message du capitaine et lui porter les instructions reçues, c'est grâce au télégraphe. Les bons conseils aidant ont fait que ces navires en danger se sont tirés d’une impasse qui eut pû leur être fatale, et, ainsi que le fait voir la lettre, le Jardine Bros. et lo (rovernor ont été mis à flot sans dommage considérable.
Vous êtes libre, monsieur, de vous servir de cette lettre, et mème de la faire publier, si vous croyez que cela soit utile à la causo des télégraphes côtiers dont aujourd’hui l'on sent bien qu'on ne pourrait pas se passer.
J'ai l'honneur d’être, monsieur, Votre obéissant serviteur,
J. B. F. PAINCHAUD), Percepteur de la douane.
L'honorable P, Forrix.
NeEwcasrLE, N.-B. 28 nov. 1881.
CuEr MONSIEUR, —-Nous vous écrivons aujourd'hui pour vous dire que nous désirons porter témoignage de la grande importance que nous attachons aux lignes de câbles ot de télégraphe établies pour relier vos îles à la terre ferme, et qui, à notre avis, sont destinées à devenir d’une grande valeur pour le commerce maritime en général et surtout pour celui du Canada, Nous devons reconnaître le très grand service que nous avons reçu de cette communication, lorsque notre vaisseau le Jardine Brothers s'est échoué sur les îles de la Madeleine, en septembre dernier, Grâce à la ligne établie, nous avons pu recevoir des nouvelles immédiates de notre capitaine et communiquer de suite avec lui, et lui envoyer des instructions qui, jointes à l'aide qu'il reçut, ont probablemont sauvé ce navire du naufrage. Dans ce cas, il a pu ètre remis à flot sans avoir éprouvé d’avaries graves ni supporté do grandes dépenses. Celui qui vous écrit ces lignes était alors sur les lieux et eut la satisfaction de voir le
ne nn ER — RTS ee een nnemee aise navire continuer SON voyase d'Angletcrre a N que le systèmo tél
égraph ique, tous les amateurs et
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relié à vos Îles, est do la plus grande impe lui peuvent so trouver dans le même € té de publier cette lettre si Vous le juge Nous avons l'honneur d'être, Cher Monsieur,
I n'y à autres ( as que nous, DS pleine liber Z à propos,
Vos très dé D. Er JB, F, PAiNcrauD, écr.,
J. RITCHLE pr CTE, ercepteur des douanes, Iles de Ja Madeleine.
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DE L'Orricre AMP. Fortis,
'éputé aux Comm unes, tlawa, Canada.
MonsIEuR, = J'ai l'honneur de vous
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DESCRIPTION
Lo 3 mars 1873, le Congrès (des Etats-Unis) autorisa l'établissement de stations pour le service des signaux, aux phares et aux stations de sauvetage, sur les lacs et les côtes maritimes, ct il pourvut à ce que ces stations fussent rattachées à des lignes télégraphiques ou à des câbles électriques sous-marins,
Depuis cette date, il a été construit des lignes de Sandÿy-Hook, New-Jersey, en gagnant vers le sud, jusqu'au Cap May, New-Jersey ; depuis lo brise-lames dans le Delaware, jusqu'à Chincoteaqui, Virginie; depuis Norfolk, Virginie, en passant par le Cap Henry, Virginie, Kitty-Hawk, Cap Iatteras, Cap Lookout et Wilmirgton, jusqu'à Smithville, Caroline du Nord; le parcours total est de 540 milles environ.
Afin de relier toutes ces lignes au bureau de l'officier on chef des signaux (à Washington), on a affermé des fils télégraphiques de la compagnie Westorn Union, depuis le Cap May, New-Jersey, vi@ Philadelphie, Pa., Baltimore, Mnd,,ct Washington, D. C, jusqu’à Norfolk, Va. et depuis lo brise-lames de Delaware, Del., jusqu'à Philadelphie, Pa,
Les lignes télégraphiques suivantes ont été construites et sont sous le contrôle du sorvice des signaux, mais elles ne sont que rattachéos au système télégraphique dela Western Union, c'est-à-dire, de Naragansett, R.-I. et de Rockport à Thatcher's Island, Mass. On emploie le système Morse sur ces lignes,
Voici les noms des stations où l'on fait des observations météorologiques et où l'on exhibe des signaux d'avertissement des tempêtes : Thatcher's Island, Mass; Point Judith, New-Shoreham et phare du sudeest, Block Island, R.-I. ; Sandy-ILook, Barnegat, Atlantic City, et le Cap May, N.-J; le brise-lamo de Delaware, Del,; Chincoteaqui, Norfolk, et le Cap Henry, Va; Kitty-Hawk, Hatteras, Portsmouth, Fort Macon, Wilmington et Smithville, CO, N.
Les stations de réparago sont placées à Manasquan et Little Egg Harbour, (station de sauvetage No, 23) N.-J.; Ocean City, Mnd,; (station de sauvetage No. 6), (près de False Cape), Cape Lookout, New-River et Sloop Point, C. N.
Du Cap Henry à Kitty-Hawk, il y a une seconde ligne qui so rattache aux onze stations de sauvetage intermédiaires au moyen du téléphone, et c’est de cette manière que ces deux branches du gouvernement (le Trésor et la Guerre) se trouvent mis en relations complètes.
Des stations sur la ligne télégraphique côtière sont pleinement équippées d'instruments météorologiques pour observations, et d'appareils de signaux pour se mettro en communication avec les bâtiments qui passent ou qui sont en détresse,
Les résultats pratiques de ce système sont :
1° On avertit les vaisseaux qui passent de l'approche des tempêtes, afin qu'ils puissent se mettre à l'abri.
= 2° Quand il y a des vaisseaux en détresse, où appelle promptement les équi-
sil que vous pages des stations de sauvetage et les bâtiments sauveteurs, et l'on avertit les parties
n du servico intéressées,
Ù Sauvetage, 3° Le cap ITatteras est uno station d'une grande valeur où l'on ressent les premiers effets d’un ouragan qui s'approche de la côte, en venant du sud ou du sud-est.
Durant la construction de la section du cap Henry, un vaisseau chargé d'uno cargaison de thé vint à la côte. On requit de suite, au moyen du télégrapho, l’aide d'un des vaisseaux do la compagnie de sauvetage de Norfolk, et le résultat fut que lo vaisseau et la cargaison furent sauvés, et cela à la voille d’une tempête qui dévasta cette côte,
La valeur en argent de cette cargaison se montait à trois fois plus que le coût de cotte section de la ligne télégraphique. Quand des vaisseaux sont en détresse à une trop grande distance dos stations permanentes, on établit des stations temporaires vis-à-vis ces vaisseaux, ufin de pouvoir donner toute l'assistance possible avec le personnel des stations, et aussi pour transmettre, sans délai, tout renscignement important au bureau de Washington, aux com pagnies do sauvetage, aux bureaux de commerce, aux Chambres de commerce, etc., etc,
Sur los lignes indiquées dans l'esquisse qui accompagne cette lettre, on a immergé
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vingt-scpt bouts do câbles électriques SOus-marins, Pour travorsor los bras de BONE navirables Pour de petites embarcations, CE où il était impossible fils sur des poteaux, La longueur totalo de ces câbles est de (18) dixhu (13) treize verges, le plus long (4581) quatre mille cinq Centquatre-vinet-uno Yerces,
Les îles Thatcher et Block, sur la côte de ]a Nouvelle-Angieterre Sont roliées à Ja côte par des Câbles qui ont l'ESpectivement (2,640) deux mille six cent Quarante verges, et dix milles de longueur,
Le coût de cette ligne, en moyenne, la main-d'œuvre ayant été fournio par les
t'oupes, est de soixante.quinze Piastres par mille,
4 Coût des Stations, en moyenne, est de (8100) ce annuelle Pour l'entretien de ($300) trois ce entretien de toute la ligne, environ (540) Cinq cent Quarante milles, çst de ($3,604 trois mille six cent Quatre piastres, Cela ne com prend pas la paie des troupes et des Opérateurs,
Tous les hommes employés an Service des Signaux sont instruits dans l’art de Ia télégraphie, ot toutes les lignes côtières fonctionnent d'aprgs le Système Morse, CXcepté la ligne de téléphone du Cap Henry à Kitty. Hawk,
La carte qui ACCOoMpagne cette lettre Montre toutes ]çs lignes du SOuvVernement des Etats-Unis qui sont sous Ja Charge du scrvice des Signaux.
Toutes les antres Stations d'obsorvation, otc., ete. chées aux lignes côtières, sont en Communication
de Mettre les
it milles, lo bout le Plus court a
nt piastres ct Ja dépense ntS piastres, Et
» Autres que celles qui sont ratta-
avec le burequ Central à Washiogton, Au moyen do lignes appartenant Ptincipalement à la Compagnie « Western Union ” Ct à d’autres Compagnies,
= pe SYSTÈME TÉLÉGRAPHIQUE DE LA NORVÉGE,
8 novembre 1881,
OTTAWA, 2 MoNsIEUR — Te travail que j'ai l'honneur de y. e serait incomplet si je
OUS soumettr ne vous adressaig la courte notice i
Ystôme télégraphique de la Norvé €,
Pays qui, sous le rapport du Climat, des industries qui s'y €xploitent— Jes pêcheries, lo is, la grando Davigation, lo Cabotago—et la Conformation de ses Côtes
Maritimes, ressemble beaucoup aux provinces Maritimes et à ln P'ovince de Québec,
La Orvêge possèdo au-delà do 1,500 milles géographiques détendue de côtes mari. times mesurées en ligne droite, mais en faisant le tour des baics et des fiords, dont Quelques-uns ont Près de 60 milles de Profondeur, on atteint le chiffre de 2,000 milles au moins,
Cotte côto est toute hérisséo de aps, etc., et bordée d'îles et. de rochers, dont Quelques-uns sont à quarante Milles au large, Et tout cela réuni Contribue à rendre la navigation des côtes de Norvége très dangerense, h bien ! tous les points avancés de ces -ôtes, que ce Soit sur uno Pointe de la torre ferme, que ce soit Sur uno île Où Un rocher, sont reliés &raphiques au Système d
Par des fils où Câbles télé.
€ télégraphe de la Norvége, Ce qu'il a fallu d'études
exécuter un Système
nl, pour concevoir ct semblable et Je tenir Permanemment on fonctionnement Complet, est énorme et presque impossible à exprimer, Comme travail] de Marins, cela est digne de
S descendants de Northmen, 2 n0 puis dire de quelle année date l'érection de Ce Système télégraphique,
mais l'extrait Suivant d’un rapport du Vice-consul d'Angleterre à Christiania fait voir qu'en 1866 Ja plus grande Partie du système était déjà en Opération, Ectrait qu PPport du vice consuy général de Sa Majesté à Chris Morue et au hareng, en Norvé Je; Pour l'année 1866,
“La population directement où indirectement intéressée dans los pêcheries est d'environ 150,000, et Je nombre des pècheurs régulièrement employés aujourd'hui est de 60,000. Ces derniers, Montés dans leurs bateaux, vont et Viennent lo long ües côtes, d'après les apports qu'ils reçoivent sur deg ‘signes ou pronostics,” COMME la vue du hareng de Paille (straw herring), des Oiseaux de mer, balei nes, ete. etc, ; et autrefois, AVAnÉ qu'ils eussent lo fil télégraghiquo Pour se procurer de promptos informations, l'impossibilité Où ils étaient de contrôler l’oxactitude des rapports et la Srando distance Qu'ils avaient à Parcourir pour atteindre le Voisinage
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des banes, était cause de désappointements et de déceptions infinis, et souvent la pêche n'était pas aussi heureuse, faute de bras pour capturer le poisson. ‘out cela à grandement changé depuis, surtout en ce qui regarde la pêche aû harenv.
“ Des stations télégraphiques sont déjà construites, il y en a d’autres en voie do construction, aux points principaux sur la côte, et les inspecteurs exigent quo des renseignements soient affichés tous les jours à chacune des stations sur l'aspect et la position des bancs de poisson, et ils entretiennent une communication constante avec toutes les stations actuellement en opération, Des télégraphes d'occasion (fiel4 telegraph,) sont toujours prêts à être mis en communication avec la ligne princi. pale, et ainsi les moindres mouvements des bancs do poisson sont attentivement surveillés ct promptement signalés, et c'est un spectacle curieux quo de voir l'exode soudain de miliers de pêcheurs avec leur suite d'acheteurs, de sanniers, etc., ot leur attirail de bateaux, barils, appareils, se précipitant vers un endroit éloigné, à l'appel du fil télégraphique. Les pêcheurs paraissent fort apprécier cet important auxiliaire, et lorsque le succès de la pêche est dû à son intervention, ils appellent leur poisson, le hareng télégraphique.. Les inspecteurs affichent tous les matins, dans les diverses stations, un état de la quantité de poisson capturée la veille, et en même temps la quote du marché par baril, et ils s'acquittent de cetto tâcho jusqu'après la saison du frai, qui est facile à reconntître par la couleur de laitance que prennent les eaux.
‘ Cette pèche dure trois mois, mais les pèches fructuei.ses ne durent que six semaines où à peu près, durant lesquelles il se prend de six mille à vingt mille tonneaux par semaine,
“ Les avantagos que devra probablement procurer Île télégraphe sont incalculables, car il ne se bornera pas à un rapport plus considérable pour les pècheurs de morue ct de hareng, mais il permettra aux habitants dispersés çà et là le long de la côte et des rives du grand fiord de se réunir à des endroits déterminés, durant d’autres saisons de l'année, et de se livrer attentivement à d’autres pèches moins importantes, mais très-nombreuses dans ce pays, et spécialement à la pêche du hareng d'êté, très gras et très recherché, poisson qui, pour la délicatesso du fumet et l’embonpoint, rivalise avantageusement avec le hareng hollandais et le hareng du nord.”
La courte description qui va suivre démontre, d’un côté, les difficultés nombreuses qu’il a fallu surmonter pour exécuter un semblable ouvrage, de l’autre, l’étendue et la perfection des travaux, ce qui assure un parfait fonctionnement de tout le système, même sur les points les plus reculés de la Norvège, jusqu'au 70ème degré 35 minutes de latitude nord, c’est-à-dire à (1400) quatorze cents milles géographiques plus au nord que Québec,
DESCRIPTION
Co système peut se diviser en trois parties :
La première comprend les lignes télégraphiques de l'intérieur, dont les plus importantes se trouvent entre la capitale, Christiania, et Trondhjen, 400 milles de longueur environ. En second lieu, il y a les lignes de chemins de fer, environ 500 milles ; en troisième lieu, les lignes maritimes ou côtières, près de 2,000 milles do longueur,
Commencçant à la frontière de la Suède, le système des télégraphes côtiers, composé en certains endroits de plusieurs lignes, ailleurs d'une seule ligne, fait le tour du ford au fond duquel s'élève Christiania; puis il suit la côte en gagnant l'ouest, sur la baie appelée Skager Rack, qui sépare la Norvège du Danemark, jusqu'à Stravenger, sur l'Atlantique, mer du Nord; parcours, 470 milles.
Un câble sous-marin, de 15 milles de longueur, fait franchir l'entrée d'un grand fiord, et la ligne se rend de Skudesnacs à Bergen, l’un des grands ports de mer de la Norvège; distance, 100 milles,
Sur ce parcours, deux îles du large sont unies à la terre ferme par des câbles sous-marins de 15 et de 12 milles respectivement, Ces îles sont Utsire et Rôvor.
Brandosund, une île située à une trentaine de milles plus au nord, est aussi reliée par un câble sous-marin à la ligne de terre.
Do Bergen la ligne télégraphique court le long de la côte, quelquefois traversant
rm rond nr nrn anne Tr EE es
een es _—— — tsmmant
les fiords au Moyen de câbles SOUS-Marins, à leur em bouchure, d'autres fois elle en fait le tour et clle atteint Christiansand, après un parcours d'environ 300 milles,
Sur le Chemin, «lle à franchi une Quinzaine de fiords au moyen de câbles de1à3 milles de longueur,
"lusieurs îles et rochers, qui 9Cupent des points im la côte, sont reliés à la ligne principale par de longueur,
À 80 milles plus loin, la ligne passe à Trondhjen, ville e un des plus Srands fiords de toute la Norvégo,
41 environ 330 milles plus au nord, la ligne attcind Lüdingen, port de mer important, sur un grand fiord qui gît par le 68ème degré de latitude nord,
Sur ce Parcours, il y a plusieurs lignes d'embranchement, de 20 longueur Chacune, qui relient des îles, des rochers, des ports ou de ligne Principale,
Lüdingen, 0 Se trouve vis--vis Jo fameux &roupe d'îles de Lofoden, d'environ 180 milles de longueur, célübros Surtout par ses Pécheries de morue et de hareng,
1 Sÿstômo de lignes do terre et de câbles SOUS-marins, do 200 milles de longueur environ, relie entre celles toutes Jos îles de ce Soupe, de même que tous les ports, rades et places do pèche où so Jendent leg bateaux de pèche, et Je tout est rattaché à Lüdineen,
Nous sommes déjà parvenus à Un point qui est à (1,200) douze Cents milles marins plus au nord que Québec, Mais Je SYstôme côtier de la Norvége ne n'arrête pas là, il continue à Ceindre la côte jusqu'à Hammerfost, le port de mer lo plus Septentmonal du monde, Comme l'on sait, puis il atteint, à travers la Laponie, un Point qui ne se trouve qu’à Quelques milles du fameux Cap Nord, le point le plus Séptentrional de
Europe (terre ferme). C'est au 70ème dogré et 30 minutes de latitude nord, à (1410) quatorze cent dix milles plus au nord que Québec, et à (1140) onze ce rante milles plus au nord que la baie de Forteau, dans Jo détroit de Belle-[sle,
Ce qui fait on tout 2,800 milles environ de lignos télégraphiques de toute sorte. Une SOiXantaine do câbles Sous-marins de 1 à 2 milles do longueur interviennent dans ce Système,
Portants sur cette Partie de s Câbles, variant de deux à dix milles en
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Orrawa, 8 décembre 1881,
Moxsteur,—Le système télégraphiquo côtier du golfe Saint-Laurent et des côtes maritimes a déjà été appliqué à plusieurs usages d'une grande importance pour la marine, le commerce et les pêcheries da Canada, Mais il lui en est réservé un autro qui n'est pas d'une moindre conséquence,
Beaucoup de vaisseaux de l'étranger et do ce pays partent tous les ans, sut least, de ports étrangers et souvent lointains, pour venir dans nos eaux à la recherche de chargements de bois, surtout à Montréal, Québec, Miramichi, Saint-Jean, et à d'autres ports de moindre importance,
La plupart d'entre eux arrive des atfrétements.
Quelques'vaisseaux s'arrêtent à Sydney, C.-B, d'autres vont à Gaspé, ct d'autros oncore so rendent à d'autres ports ; do là ils annoncent leur arrivée et leurs agents leur cherchent des chargements,
Et souvent, comme on le pense bien, ils sont obligés d'aller d où les affrélements sont plus faciles et plus profitables, Mais dans ce dernier cas, ils ont été obligés d'entrer dans deux ports, par conséquent ils ont payé double charge de pilotago et autres ; ils ont aussi couru plus de risques de perdre leurs matelots par la désertion, et ils ont perdu du temps.
Les télégraphes côtiers peuvent remédier à cela, dans bien des cas, par un moyen assez simple qui, du reste, est déjà en usage dans quelques pays.
Et cela so fera à l'aide des stations des télégre possède, sur les côte: ct les îies du golfe quarantaine,
Et voici comment. Le Souvernement fait savoir d'avance, aux donanes dus principaux pays maritimes du monde, que le nouveau service existe à telles et toiles stations de télégraphe et de signaux, dont les noms sont donnés dans l'avis.
Les armateurs qui envoient des navires en Canada sur lest, pour y chercher des affrétements de bois, donnent ordre à leurs capitaines de s'arrêter en face d'une de ces stations de signaux, quand ils seront entrés dans le golfo Saint-Laurent, de s'y mettro en pauno à une distance raisonnable, de signaler les noms de leurs navires, au moyen des pavillons d’un code international, et de demander les dépèches qu'il peut y avoir pour eux à cette station, Mais, une fois que les armateurs ont expélié leurs bâtiments, il8 écrivent par la voie la plus rapide à des agents qui font cc genro d’affaires, dans los ports de Québec, Miramichi, St-Jean ou autres, de chercher des affrétements pour tels et tels navires. La lettre s’est rendue à sa destination bien avant ces vaisseaux, qui sont des voiliers d’une marche ordinaire.
Bientôt l'agent a-trouvé des affrétements, et il s’est cmpressé de faire savoir co fait au surintendant des signaux, qui, lui, fait télégraphier uno dépêche, contenant tout co qui se rapporte à l’affrétement de chaque vaisseau, à toutes les stations de télégraphe et de signaux du gouvernement établis dans le golfe Saint-Laurent.
Quelque temps après, ces bâtiments pénôtrent dans le golfo Saint-Laurent ct ils se dirigent vers les stations qui leur conviennent le mieux, avec les vents qu'ils ont et le temps qu'il fait, puis chaquo bâtiment vient se mettre en panne vis-à-vis d'une de cos Stations, ct il décline son nom au moyen des signaux, comme je l'ai dit plus haut.
Le signaliste examine son journal et il trouve qu'il a reçu, peu de temps auparavant, une dépêche lui mandant de la transmetti
e par los signaux à tel bâtiment, dont On luia donné Je chiffre, tel qu'il se trouve dans la liste officielle des vaisseaux
annexés au livre du code international, et il transmet cette dépèche de suite, au moyen des signaux du code; et dans cette dépêche, il dit au vaisseau d'aller dans tel port où un aflrétement de bois l'attend,
Le vaisseau n'a plus qu'à faire servir qui lui est désigné,
Et cela s’est fait sans que le vaisseau ait été obligé de f intermédiaire, sans avoir jeté l'ancre, sans avoir encouru mettre ce nouveau service en parfait fonctionnement, ment n’a aucune dépense à faire:
nt dars le golfe sans savoir où ils pourront trouver
ans d'autres ports
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Les Surintendants, leg Opérateurs de nos stat:
Pourront, sans aucune difficulté, mettre ce nouv Jours d'étude et d'essai se
Je vous prio de bien vouloir nance,
Mais si vous Vous décidiez à lo faire mettre en Opération, per fairo remarquer qu'il faudrait l'organiser, au Plus tard, dans lo qu'il soit annoncé à temps, et puisse servir golfe Saint-Laurent le printemps prochain,
Ce scrvico sern utile au commerce de bois, en ce qu'il contribuera faciliter les moyens de transport do ces bois en Europe et surtout en Angleterre.
Jai l'honneur d'être, monsieur, .
Votre obéissant serviteur,
À l'honorable sit HEcror L,. LaANGevrx, linistre des travaux Publics, Ottawa,
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DU RÉSEAU TÉLÉGRAPHIQUE DU GOLFE
No 19,372,
BUREAU DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE Moxrréat, MonTRéAL, le 2 décembre 1881.
Moxsteur,— Depuis la clôture de la navigation, le conseil de cette chambre a recu communication do nombre de détails qui sont une nouvelle preuve de l'importance de l'extension du réseau télégraphiquo jusqu'au golfo Saint-Laurent et aux îles, L'exécution de ce projet par le gouvernement a déjà contribué à sauver des personnes ot des navires en réalisant la possibilité do porter secours immédiat aux navires en détresse ou naufragés, Ce projet est mème devenu d'une double importance, puisque, grâces au réseau télégraphique, on a pu récemment envoyer des secours pressants à la population de l'ile d'Anticosti qui était réduite à la famine et à la pénurie, Nul doute que les bulletins météorologiques et ceux des pècherios, qui ont été publiés pendant une partie considérable de la dernière saison, ont été d'une grande atilité pour les pêcheurs du Canada dans le golfo.
Le conseil a suivi avec intérêt les progrèt réalisés d'annéo en année depuis l'inauguration du système, Je suis chargé de vous exprimer respoctuousement l'espoir que l'extension du réseau télégraphique sera continuée activement et quo la ligne de la rive nord en particulier sera prolongée vers l'est et le long du détroit de Belle-[sle jusqu'à la Pointe Amour, dans la baie de Forteau, pour l'excellente raison que ce prolongement préparerait les voios à l'établissement d’une station de relâche pour les steamers qui entrent dans le fleuve Saint-Laurent ou qui on sortent.
C’est pourquoi je suis chargé aussi d'attirer votre attention sur Ce qui précède et de solliciter votre décision en faveur des grands intérêts que favoriserait la mise à effet des recommandations contenues dans la présente lettre,
J'ai l'honneur d'être, monsieur, Votre obéissant serviteur, Wa. J. PATTERSON,
Secrétaire.
A l'honorable Sir IEcror L. LANGEvIN, C.C.M.G., CB.
Ministre des travaux publics, Ottawa.
COMMUNICATION PAR LE TÉLÉGRAPIHE AVEC LE CENTRE DU GOLFE ST, LAURENT
(Lettre de l'hon. P. Fortin au rédacteur du Morning Chronicle.)
Qué8EC, 6 mai 1875.
Monsteur,—Les appréhensions et l'anxiété toujours nouvelles causées par le retard inexplicable de six steamers, qui sont actuellement dans le golfe St. Laurent depuis dix à douze jours, et dont nous n’avons aueune nouvelle, m'ont déterminé venir vous demander de mettre à ma disposition les colonnes de votre journal,
I n’est quo trop vrai qu’il se trouve, à l'heure qu'il est, dans le golfeSt, Laurent. six steamers, ayant à leur bord plusieurs milliers de passagers, et valant, y compris leurs cargaisons, plusieurs millions de piastres, privés de tout secours depuis uno quinzaine do jours. Mais le plus pénible, c’est que nous ne pouvons en avoir de nouvelles avant qu'ils aient traversé lo golfe, sur un parcours d'environ 200 milles, et pénétré dans lo fleuve St. Laurent où les stations télégraphiques du Cap-Rosier at de la rivière au Renard peuvens nous faire parvenir des télégrammes.
Qu'est-ce qui empêche ces steamers de traverser le golfe? Cesont certainement des champs de glace, et non pas des banquises, parce qu’on ne rencontre pas do ces dernières au sud de l'île d’Anticosti.
Il est donc probable que ces steumers sont pris dans les glaces, qu'ils ne peuvent en sortir d'aucune manière jusqu'à ce que lo dégel, un vent favorable ou des ras do marée aient fait disperser la glace de manière à leur ouvrir un passago
Quant à leur sûreté, si les capitaines do ces stenmers ont pris les précautions
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ait d'un grand secours à notre marine et à no4 péchories. 1) plus, la population si importante des îles de la Madeleine, qui contribue pour bonwcoup au commerce ct au revenu de Ja province, et qui, pendant six mois de l'année, se trouve complètement privée de Communications avec le resto du continent, retirernit de grands avantages de cette amélioration, D'ailleurs, elle mérite celte marque c'attention de notre part, Faisons done enfin ce qu'à notre place tous les autre pays auraient fait depuis longtemps. Jmitions la Norvége, un PAYS qui pourtant no dispose pas de plus de ressources que nous,
Non-seulement elle à entouré toute à Hammerfe , d’une ligno télégr ap Nord, dans la Finja
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côtes maritimes, jusqu'à 71° de latitude nord, tance le plus septentrional qui existe, Communication s'étend jusqu'au c Blanche.
Nonseulement le télégrapho est posé à toutes les stations ordinaires où sémaph ques bâties sur cette vaste ligne, mais on le trouve encoro sur les points les D avancés de la côte et jusqu'aux fameuses iles Loftoden, qui sont renommécs pour leurs êcheries de morue. ‘Le télégraphe à été établi là dans l'unique but de favoriser cet ranche d'industrie.
€ pOuVOus-nous pas faire autant que la Norvéso? Nous faisons beaucou d'améliorations dans ce pays, je l'avoue, mais pour Ja plupait ces améliorations son dans l’ouost. Tournons HOtre attention du côté de l’est, nous, où se tronve la véritable Population maritime de la province de Québec. La richesse est là, si nous souci de l'aller chercher, J'ai dépos! à la Bourse une carte télégrapuique de la N Coup d'œil tout lo système télégraphique de ce pays. Me suis-jo exprimé clairement ?
Je l'espère.
avons ll
Orvége, qui montre d'urs
Mettons-nous donc à l'œuvre bien souvent inutiles dans de Mainten
sans retard, ne perdons pas le {emps en discussions 8 essais de projet dont l'utilité pratique est contestahle. ant, disons quelques mots relativement au coût de l’entreprise. Suivant les données de Personnes compétentes, les frais d'installation do cette ligne télégraphique pourraient s'élever à 840,000; et la promesse d'une subvention de $4,000 à $9,000 pendant un certain nombre d'années, avec l'entente du gou-ernement aideraient à entrotenir Ja ligne, pour une Compagnie à entreprendro l'exécution de ce projet. Les profits de la Compagnie du Télé sraphe aux îles de Madeleine seraient considérables, vu que les marchands, les négociants, les pêcheurs auront besoin trs Souvent, en hiver particulièrement, de Communiquer avec leurs correspondants d'Halifax, de Pictou ct de Québec. Les équipages des vaisseaux de pêche, au nombre de 1,000 à 1,500, venant des Provinces maritimes et des Etats-Unis. ‘onneraient,
que les vapeurs ait, j'en snis sûr, détermine:
TD
pendant la saison de la navigation, un em érigéos aux îles de lu Madeleine pour l'usage
ploi quotidien aux différentes stations des pêcheries et de la navigation,
Nor Ne perdons pas de vue l'importance des télégraphes maritimes, tant pour ce qui ie Concerne la sûreté des Personnes que pour la Conservation de la propriété. N'oublions port pas que le Delta, l'an des plus beaux Stéumers, de la valeur de $390,000 y Compris 8a téléo cargaison, est échoué sur la côte, près du cap Chatte, et en perdition, et qu'avec un ï télégraphe Maritime, pour quelques piastres de dépèches envoyées À Québec, on lui etle aurait donné à temps l'assistance nécessaire et que le Stcamer aurait été sauvé,
À . au 1 1e Hs à pu Je m'appuie sur | autorité de M. Goorwe Davie pour Citer un tel fait et J'ai déjà qu'il fait connaître ÉoMmmont, si nou: avions eu un télégraphe maritime à la rivière au des p Lenard, on 1870, la barque Z'Honore eût été sauvée,
de su Le auvetase d'un seul Ge Ces vaissorux suffirait à Payer plus que le coût de ce rents télégraphe. er 1 P. FORTIN. graph Se sont LS SENTINL a OLD En IDENM dépar LES SENTINELLES DU GOLFE ST-LAURENT, enten:
= . "| . , = , - \ (Da rain Chronite de (iéboc, en date du : Miui 1875.) X - rs : ; entoui Nous prenons la liberté d'attirer l'attention de nos lecteurs sur une lettre, repro- nos ce duite à la première page de ce journal, et qui nous a été adressée par l'honorable M. du sol Fortin, Cette lettre n trait à l'établissement de Communications télégraphiqnes lo long °M des côtes du golfe St-Laurent, dans l'intérêt de la marine. | tion, il M. Fortin est naturellement étonré du retard du steamer Polynesian, qui a doit in plus de trois cents Personnes à hort, ct de cinq £utres stanmers qu'il croit retenus nouvel! par les glacos ct cmpêchés par Conséquent de se rendre à Québec. Li Et il demande comment il se fait que nous n'ayons aucun moyens de savoir où cipale « Sont ces vaisseaux. F ; _ Rene — sûres ce Le rocher aux Oiscaux 81 au milieu du golfe St-Laurent; il est surmonté d'un M phare cn bon état et sous la garde d'hommes särs ; ct de ce roc la vue peut s'étendro d'établi FIL presque tous les bâtiments qui entrent dans le golfe St. Liurent. à commet Le Polynes'anet les autres Sfeamers n'ont pas échapper à Ia vigilance des sont cor &üelteurs du fameux rocher, ‘Jos Scntinelles du Golfe,” comme M. Fortin les j les seco n ] ï n 0 tppelle bien à propos, A si | compen:
Ets'il existait des Communications téégraphiques avec ce rocher, ces sentinelles Not Pourraient appeler, dans un cas de besoin, tous les SCCourS Que les ports de Québec
ct de Montréal sont en état de fournir, St. Laur
Maïs dans ce Moment-ci, lorsque toute Ja population de ce Pays $e transporte en valeur e:
idée sur cette plaine liquide qui s'étend de Québce à Gaspé, un mot du rocher aux pas seule
Oiseaux serait d'un prix inestimable. D times: d
: À . : - ss times ; di
Mais les stations télégraphiques do la Pointe au Père, de Matane, do la rivièro de comm
au Renard, gardent le silence, et l'anxiété devient plus grande que jamais, à faute ne 2S minutes, les heures, les jours se Passent; ct aucun signe Qu Polynesian.
à l’atten
M. Fortin croit (ct nous sommes de son Opinion) que “ jes sentinelles du golfo à os “Saint-Trurent, qui sont sur le rocher Aux Oiseaux, ont vu passer ces steamers, Ü commun ” peut-être Les voient iJs encore ! Tls savent dans quel état se trouvent les glaces qui | paysest: “entourent ces bâtiments, Jit sil ÿ a quelque moyen de leur Porter secours, ils lo autre ann ‘connaissent... Mere sssssoons Et 1OUS cos renseignements qui nous seraient si vice l'élec ‘utiles ct que des miliicrs de personnes de ce côté ei comme de l'autre côté de l’Atlan- Ÿ vaises chi “tique voudraient avoir à tout prix, ils ne peuvent nous les Communiquer.” ë :
Cette vérité est exprimée avec be
aucoup de force. Nous Considérons de plus, comme bien fondée, la Proposition qu'il formule dans sa Jettre : que nous devons Sans plus {arder établir des communications avec ces sentinelles du golfe Saint. Laurent, au moyen du télégraphe électrique.
: : : : Lo su.
Srement, ceux qui connaissent les besoins de cotte partie du pays no peuvent rrandes ile douter de l'excellence des mesures si Pratiques qui ont été recommandées, et cela à la : Madoletno suite de l'anxiété ct des appréhonsions qu'ont fait ntître lo retard de cos Stcamers D télégrapht pendant ces derniers dix jours, E Hi
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Îles du golfo es Steamers, es glaces qui ecours, ils lo s scraient si 6 de l’Atlanpo!
ns de plus, nous devons golfe Saint.
ne peuvent et cela à la CS Sstoamers
grandes îles du golfe St, Laurent, comme l'ile d'Antic Madeleine, ct les côtes éloignées de la rive télégraphique, est si important, au point de vue des boso gation et de l'avenir de notre marine march
etes
Nous devons êtro Capables de faire au moins autant que la Norvége. Da cap
Nord jusqu'à Christiana, ‘haque baie, Chaque ford, chaque crique, chaque anfrac. tuosité de côte, dentelée, pour ainsi dire, des îles Lofÿlen à la terre ferme, chaquo port est relié au moÿen de câbles sous-marins et do lignes télégraphiques au système télégraphique de Ia Norvége, Toutes les côtes de cette péninsule sont en Communication directe avec
et le service télé sraphique est si bion maintenu et fonctionne avec tant de régularité à partir de la mor Blanche, de Ja Finlande à Aalsen, de Stravenger à Hammerfest, qu'il fait connaître Jjournellement le temps, les vents qu'il fait, l'état des Opérations des pèches qui se pratiquent sur les côtes, les produits qu’elles l'apportent, les chances
de succès où d'insuccôs auxquelles elles sont exposées, là valeur à laquelle les ditro. rents poissons sont cotés, ete,
M. Fortin a très à propos appelé l'a
la capitale,
ttention publique sur Les avantages du télé-
£raphe de la péninsule scandinave, dont les VaiSSGaux, nous le notons avec regret,
“ont moins nombreux Qu'autrefois dans notre port; et, sans toutofois reprocher au
département de la Marine du Canada de rester en arrière des autres Pays, il fait entendre la chose de maniôre à ne pas S'y tromper.
Nous nous accordons tout à fait avec M, Fortin dan Cntourer toutes nos côtes
nos Centres d’affaires en rel du golfe St, Laurent.
Malgré tous les progrès qui ont été faits de tion, il reste encore beaucoup à faire, et c'est doit intervenir; Car la marine du Canada te nouvelles,
Le golfe et lo fleuve dôivent être éclairés äu moyen de phares, comme cipale d'une ville bien organisée, et les Communications doive sûres comme celles d’un télégraphe d'alarme.
M. Fortin indique les moyens d'arriver à ces résultats. Il croit qu'il est possible d'établir une ligne de télégraphes côticrs qui sera profitable, même Comme opération Commerciale, et il démontre qu'en tant que les intérêts de l'Etat et de la marine y sont Concernés, le Sauvetage d’un seul vaisseau par le télégraphe (au moyen duquel les secours nécessaires arriveraient à tomps au vaisseau naufragé) ferait plus que “ompenser les frais de submerger un câble du rocher aux Oiseaux à 1a terre ferme.
Nous recommandons la lettre du ci-devant commissaire dos terres de la Couronno à l'attention du &ouVernement et du public. Son expérience dans le fleuve et le golfo St. Laurent, son habileté bien connue donnent aux idées exprimées dans sa lettre une valeur et uno inflence auxquelles il suffit de faire allusion dans cet article. Ce n'est pas seulement d'aujourd'hui qu'il s'occupe de l'établissement des télégraphes mari. times ; depuis des années il a fait des efforts pour étendre ct perfectionner nos moyens de communication le long de nos côtes, et s’il n'a Pas accompli tous ce qu'il voulait, la faute ne doit Pas retomber sur lui, car son zôle ct sa persévérance n'ont jamais fait défaut.
Nous devons Cspérer que la maniôre habile avec laquelle il a traité Je sujet des Communications télégraphiques avac nos Côtes maritiines, dans un temps où tout lo P8YÿS est sous lo coup d'une Srande anxiété, portera sos fruits; ct que, avant qu'uno autre année se soit écoulée, les ‘ Sentinelles du Golfe St, Laurent” auvont à leur ser. vice l'électririté, dont les étincelles éloquentes feront Connaître les bonnes où man. vaises chances ct lea vicissitudes de ln marine marchande du Canada.
$ SON idée que nous devrions maritimes d’un réseau de télégraphes, mettant ainsi tous ation directe avec tons les points importants du fleuve et
Puis quelques années dans cette direcà présent que le Souvérnement du Canada nd à s'augmenter, ct il lui faut des facilités
la ruo prinnt y être promptes et
QUÉBEC, 17 févricr 1876, ant rolier à la terre formo les osti ct lo groupe des îies de la nord du fleuvo St, Laurent, à notre système ins journaliers de notre naviande, que nous croyons que le public nous
Lo sujet des Communications télégraphiques dev
neue RE saura gré do publior, sous formo de brochure, les lettre Orateur de l'Assemblée Législative, a adresscas ‘une au mois de mai 1875, l'autre au mois de janvier dernier, pour démontrer l'utilité, nous devons plutôt dire la nécessité de ces sortes de com munications, et aussi pour faire voir combien le projet qu'il recommande est réalisable et avantageux, On sait que les îles nommées plus haut sont forcément séparées du reste du mondo pendant cinq mois de l'année, car aucun bâtiment, soit à voile, soit à vapeur, ne peut so rentre à ces îles pendins l'hiver, à cause des glaces flottantes qui couvrent le golfe St, Laurent,
Or, depuis l'établissement du pays, ces deux f'es ont ét maritimes dix fois plus graves, plus désistreux que fous Ceux survenus sur les autres points de la côte du golfe, soit pour les équipages, soit pour leurs cargaisons, Chr il est tout à fait impossible, durant l'hiver, d'y porter ‘sSISTANCe aux vaisseaux naufragés, et en tout autre temps de l’année, lorsque la saison était même favorablo ailleurs, les SECOUrS nécessaires ne pouvaient y arriver qu'à travers des obstacles à peu près insurmontables ; ce qui, du reste, est parfaitement expliqué dans ces lettres.
Nous pouvons dire que c'est un sujet bien traité, logiquement, avec uuc science complète: ces lettres respirent des sentiments d'humanité et de générosité qu'on ne peut trop admirer, Aussi, à l’hon. P, Fortin revient l'honneur d'avoir mis au jour une idée philanthrupique, qui est en même temps la sauvegarde d'intérêts commerciaux immenses, À un autro point de vue tout patriotique, M, Fortin considère que la réalisation de son projet, jointe aux grandes tméliorations que l'on fait à ln navigation intéricure, fera des ports de Québec et de Montréal des rivaux sérieux du porté do New-York, par le détournement qu'ils opéreront, à leur profit, du commerce du Grand-Ouest,
Nous devons ajouter que les Chambres de Commerce de Montréal, do Québoc, d'Halifax et de plusieurs autres villes ont appuyé ce projet par des résolutions passées à l'unanimité, De plus, la Chambre de Commerce de ja Puissance, à ga réunion, à Ottawa, dans le mois do janvier dernier, à aussi passé uno résolution, à l'unanimité, pour en recommander l'exécution au £Houvernement,
Nous ne devons pas ovblier de dire, non plus, que la Chambre des Communes à nommé, À sa dernière session, un comité pour S'enquérir de tonte matière relative à ce sujet, Et le président de co comité, l'hon, M, Robitaille, après une cnquèête minuticuse ct 0, approfondie, avec lo concours unanime du comité, présenté un "apport, accompagné de documents importants, dans lequel le système de communicationg télégraphiqres en question est fortement recommandé,
Et nous ne pouvons douter que nous ne voyions bic pleine opération, Et alors, alors seulement, nous travers le bas du fleuve et du golfe St, Laurent est entourée des garanties do sûreté, de commodité et de facilité qui nous permettront de rivaliser :
aValtascusement avec les ports de Portland, de Boston ot surtout de Ne
w-York, qui nous font tous une concurrence si grande et si contraire à nos intérêts. —RÉpAcTEUR pu CANADIEN.”
PRES NOS PÊCHERIES ET LE TÉLÉGRADIE
OTTAWA, novembre 1879.
Moxsteur,— Depuis l'époque où ont commencé mes r
du golfe et du bas du flenve Saint-Laurent, en 1852,
manquait à l'exploitation de ces pêcheries un puissant auxiliaire, Cet auxiliaire est
le télégraphe, qui pout faire connaître préque instantanément los faits importants ou les incidents qui se passent dans un pays ou une localité,
Le télésrapho qui longo les côtes de la Gaspésie permet de transmettre tous les
jours et à tous les intéressés, pour l'avantage de l'industrie de la pêche (ot l'on sait
que c’est la principale industrie de ln Contrée), tous les faits et incidents qui s’y
rapportent et qui peuvent contribuer À faciliter ses opérations ot multiplier ses produits,
apports avec les pêcheries il m'a toujours semblé qu'il
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3 pêcheries semblé qu'il xiliaire est portants ou
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Mais il faut un système pour rassembler ces renseignements, les mettre en ordro ct los présenter au public sous une forme commodo etaux endroits qu'il eonvient,
La formule de bulletin que je mets sous ce pli me paraît, après mûre réflexion, le mode de renseignement lo plus concis et le plus utile. On vorra, en Cxaminant cette formule, que tous les poissons importants pêchés sur la côte de la Gaspésie, soit pour la consommation alimentaire, soit pour scrvir d'appât, y sont donnés, On y trouve aussi des divisions relatives aux bateaux de pêche, aux rapports météorolo. giques, etc. ete. De plus, toutes les dépêches venant du bureau météorologique de Toronto, signalant les tempêtes et faisant connaître la température probable des vingtquatre heures à suivre, pourront y tre inscrites,
Lo bulletin scra affiché à midi à chacuno des trente-huit stations établies aux différents centres de pêche, sur la ligne télégraphiquo de Matane à Carleton, sur une longueur do côte de 3U0 milles marins, et tous les marchands de poissons, les pèchours ct autres, pourront lire et Copier ce bulletin gratuitement,
L'expédition des renseignements par chacun des opérateurs des trente huit stations ‘le télégrapho commencera à 10 heures a, m, par le centre, en même temps que par les deux extrémités de In ligne, An moyen de ce code, dont je vous adresso une Copie, cette communication se fera facilement, p'omptement ot correctement,
Vous verrez que dans le code, sous le titre pêche, non-sculement se trouvent les noms des poissons d'appât ct de consommation alimentaire, mais encore les mots suivants : extraordinaire, bonne, moyenne, mauvaise, nulle. Ces mots expriment les différentes gradations des résultats de la pêche des diverses espèces de poissons dans Chaque localité, Cela permettra aux poissonniers de suivre Jjournellement la marche
ü poisson ct do constater sa présenco ou son absence dans toutos les localités, [1 mo semble que ces rensoignements scraicnt utiles à CCUX qui s'occupent de pêche, Grâce à eux ils pourront savoir où le poisson abonde, surtout le poisson d'appât, qu'ils seront Pour ainsi dire à même de se procurer en tout temps.
Le bulletin indiquera aussi si les bateaux font la pêche tion ct la vélocité dun vent, ete. ete,
En un mot, je puis diro que ce bulletin donnera des renscignements complets et précis chaque jour:
1° Sur Le résultat de Ja pèche du jour précédent ;
2° Sur lo poisson à boitte pris la nuit précédente :
3° Sur l'apparence de la pêche à la morue, et l'état du temps et qu'au moment de l'expédition de la dépêche télégraphique. Le bulletin contiendra do plus une dépèche du bureau météorologique datée de 10 h. am. signalant cs tempêtes et faisant connaître la température probable des vingt-quatre heures à suivre,
Les colonnes portant le titro Observations Contiendront les nouvelles oxtraordivaires, et de temps à autres des renseignements «ur les pêcheries des autres côtes,
Jo mo suis mis en rapport avec la compagnie do téléMipho de Montréal, à laquelle appartient, comme vous le savez, Cette ligno téléæ
graphique de la côte, et je mo Suis assuré que le rassemblement ct l'expédition do tous les renseignements dont 80 Composo lo bulletin peuvent se faire à dos conditions si raisonnablos que le gouvernoment ne peut guère refuser d'adopter cette mesure, qui, dans l'opinion do tous, ne peut Manquer de donner une nouvelle impulsion à l'exploitation de nos pêcheries,
l'est presque inutile pour moi d'ajouter que mon projet est d'étendre cette ntili. sation du télégrapho pour les pêcheries à toutes nos côtes, à mesure qu'il s’y établira des lignes télégraphiques, Les côtes do la Gaspésie sont les premières indiquées pour l'application de ce système, parce qu'elles sont aujourd'hui sur toute leur étendue longées d'une ligne télégraphique ayant des stations à tous les centres de pèche,
6 crois qu'il est de mon devoir de VOUS soumettre Co projet. Je vous communique en même temps un certain nombre de lettres (25 en tout) de savants, de marchands d'appareils de pêche, de pêcheurs notables et d'autres engagés dans l'exploitation des pêcheries, Ces lettres font foi de l'influence qu'aurait le système projeté sur cette industrie, en même temps que de l'utilité dont il serait pour le cabotage et la navigation, J'ai l'honneur d’être, monsieur, votre obéissant serviteur,
À l'honorablo IL, 1, LANGevix, CB, P. FORTIN. Ministre des travaux publics, Ot'awa,
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MONTRÉAL, 20 mai 1880.
MoxsIEUR,—A mon retour à Montréal, je n'ai pas manqué de m'aboucher avec les officiers de la Compagnie de télégraphe de Montréal, afin d'examiner encore une fois avec oux la question des meilleurs moyens à prendre pour la transmission des renseignements à donner dans le bulletin de pêche,
Voici quel est celui qui m'a paru le plus facile et le plus praticable.
A 10h.a.m., tous les Opérateurs étant prêts partout, la station terminalo de l'une des extrémités de la ligne, soit la station n° 1, expédio ses renseignements en conformité du code, tandis quo les opérateurs de toutes les autres stations, soit de 2 à 30, les reçoivent et les inscrivent immédiatement sur le bulletin, Ensuite l'opérateur de la station n° 2 répôte pour les stations n° 1 at de 3 à 30 ce que vient de faire celui de la station n° 1. Celui de la station n° 3 expédie ensuite ses renseignements aux stations n° 1 et 2 ot de 4 à 30. Ainsi de suite pour toutes les stations, Deci fait pour les 30 stations, 30 difiérents télégrammes renvoyés respectiveme:.t par chacune d'elles aux 29 autres, soit 30 télégrammes expédiés ot 841 reçus chaque jour.
Pour les sept mois que dure la saison de la navigation et de la pêche, ceci forait 6,300 télégrammes envoyés et 176,610 reçus. En sus des renseignements locaux, il y aurait encore les rapports du bureau météorologique de Toronto à transmettre â toutes les stations, mais je dois dire que la compagnie est déjà payée pour co service,
Le travail qu'occasionnera l'expédition de tous ces télégrammes prendra une heure et demie.
Comme les ministères de la marine et des travaux publics détermineront, je présume, le détail du bulletin, le gouvernement fournira sans doute les formules en blanc sur lesquelles ils seront faits.” Si l'on me permet d'exprimer mon avis à ce sujet, je dirai qu'il est essentiel au développement de l'industrie de la pêche au Canada, que ces bulletins soient publiés et aftichés dans tous les centres do pêche.
Ce sora le moilleur moyen de stimuler et de sensiblement augmer”ter le rendement de cette industrie, La Norvége, pays éminemment pratique, surtout en matière de pêche et de bavigation, se sert du télégraphe comme auxiliaire de la pêche depuis quinze ans au moins, ct en obtient les meilleurs résultats,
Nous nous en apercevons nous-mêmes ici, depuis que les Norvégiens nous font sur les marchés étrangers où nous expédions la morue sècho, ane Concurrence de jour en jour plus nuisible à notre Commerce, Je demande que l’on fasse au moins un sérieux essai du système des bulletins, et pour cela je suggère que cette année il soit appliqué à 30 stations, c’est-à-dire sur la longueur de la côte qui so trouve entre Cap Chatte et Paspébiac, On sait que la pêche n’est pas considérable en dehors de ces limites. -
Demain j'aurai l'honneur de vous soumettre copio d'une formule de bulletin que j'ai déjà présentée au ministre de la marine, et qui, Je crois, vous a été soumise, J'ai fait à cette formule quelques corrections que j'ai crues à propos afin de donner plus de valeur au bulletin et le rendre plus complet,
J'ai l'honneur d'être, monsieur, Votre obéissant serviteur,
À l'houcrable IL, L. LANGEvIN, C.B.,
Ministre des travaux publics.
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